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ÉLECTIONS: POSITION ÉDITORIALE
Éditorial par: Roger-Luc Chayer

À chaque période électorale au pays, quel que soit le palier gouver-
nemental, on me demande toujours ma position éditoriale sur les 
candidats et partis en lice. Comme toujours, je me dois de refuser 
de répondre à toutes ces demandes alors que nous sommes sur le 
point d’entrer en période électorale pour les municipales au Qué-
bec. Pourquoi? Parce que je trouve toujours ignoble que les médias 
se mêlent de politique en se positionnant pour ou contre tel parti, 
tel candidat. Notre rôle est d’informer, pas de guider le vote!

J’ai souvent critiqué les actions et décisions du maire Coderre dans 
la dernière année en mentionnant clairement aux lecteurs, dans le 
cadre de ces lettres ouvertes, que ce sont les décisions du maire qui 
doivent faire l’objet de scrutinie. C’est d’ailleurs aussi le rôle de la

presse d’agir comme contre 
pouvoir des forces politiques 
décisionnelles. Dans le cas pré-
sent, Gay Globe Média ne se 
positionnera pas pour qui que 
ce soit. Le personnel de Gay 
Globe ira voter le jour du scru-
tin pour les candidats et partis 
de leurs choix et même entre 
nous, nous ne parlons pas de 
ces choix. Il faut toutefois aller 
voter, c’est important si on sou-
haite exprimer sa position!
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Dans notre dernière édition, nous vous parlions, dans le cadre de 
l’article sur Steeve Biron, d’une idée qui fait lentement son chemin 
au Québec et qui avait été mentionnée une première fois dans le 
Magazine Gay Globe l’an passé. Il s’agit de la possibilité de lancer 
ou de mettre à la disposition des personnes cibles une carte uni-
verselle, anonyme, réservée aux personnes sous PrEP ou séropo-
sitives indétectables. Parlons-en un peu...

Il existe actuellement un contexte très particulier dans le monde du 
VIH/SIDA entre les séronégatifs sans prévention, les personnes 
séronégatives sous PrEP, les séropositifs détectables ou en pri-
mo-infection et les séropositifs indétectables. Dans le cas des per-
sonnes sous PrEP ou indétectables, il n’existe aucun moyen de 
savoir si le renseignement est exact et la question de la vérification 
avant d’avoir une relation sexuelle est très délicate. On ne peut 
tout de même pas demander aux futurs partenaires, de longue ou 
de courte durée, de divulguer leurs prises de sang de moins de 
30 jours ou leurs résultats de tests de détection rapides du VIH ou 
encore de montrer des preuves de prescriptions pour la PrEP, il y 
a quand même des limites.

Actuellement tout le monde peut dire à peu près n’importe quoi sur 
son statut sérologique et pendant ce temps, malheureusement, la 
maladie continue à se transmettre au Québec et surtout à Mon-
tréal, même si le fait de se dire sous PrEP ou indétectable n’a 
jamais été aussi populaire.

Un moyen intéressant qu’il faudrait songer à mettre en place, pour 
réellement prévenir le risque de transmission en considérant ce mo-

yen comme un outil de plus avec le condom et les autres méthodes 
mentionnées dans cet article, serait de mettre en place une carte 
universelle. Cette nouvelle carte prouverait que les personnes qui 
le désirent sont vraiment soit protégées par la PrEP et à jour dans 
le traitement, soit, pour les personnes indétectables, que leur statut 
sérologique est réel et que les traitements, de même que les ana-
lyses de contrôle, sont à jour.

En fait, l’État pourrait offrir cette carte qui ne serait pas nomina-
tive et qui ne comporterait qu’un seul numéro d’identification qui 
permettrait de consulter un site web gouvernemental, soit celui 
du Ministère de la Santé ou de la Régie de l’Assurance-Maladie 
du Québec, pour valider le numéro. Si le numéro est suivi d’un 
crochet vert, cela signifierait que la personne est à jour dans ses 
traitements et analyses alors qu’un crochet rouge indiquerait que 
le numéro n’est plus valide, que la personne n’est pas à jour dans 
ses renseignements ou d’autres raisons qui pourraient permettre 
à celui qui vérifie de prendre une décision plus éclairée. Les gens 
pourraient alors prendre les décisions qu’ils souhaitent en fonction 
d’un vrai statut sérologique vérifié et vérifiable. 

Toutefois, plusieurs intervenants de la santé s’inquiètent de la pos-
sibilité d’invasion de la vie privée à l’encontre des détenteurs de ces 
cartes. Qui pourrait aller consulter ces dossiers médicaux? Est-ce 
que quelqu’un pourrait obtenir ces renseignements très confiden-
tiels dans le cadre d’un divorce, d’un procès ou autrement? Évidem-
ment, la même protection que celle accordée aux impôts ou aux ren-
seignements médicaux de la Régie de l’Assurance-Maladie pourrait 
être offerte. Rien n’est infaillible, mais pourquoi ne pas y songer?

Par: Roger-Luc Chayer
Image: Gay Globe Magazine

CARTE UNIVERSELLE PrEP?
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Lonely Planet

MTL: ÉLECTIONS MUNICIPALES
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Le moment est venu de réfléchir un peu plus sérieusement sur les 
4 dernières années à Montréal et sur ce qu’a proposé et accompli 
le maire Denis Coderre. Tout au long de ce mandat, Gay Globe 
vous a parlé des accomplissements, mais aussi des nombreux 
échecs et désastres résultants des décisions de M. Coderre. La 
ville en porte malheureusement encore les cicatrices qui prendront 
du temps à s’effacer et à oublier surtout.

Pensons à la rue St-Denis, désertée par les commerçants depuis 
les travaux pharaoniques de mi-mandat, à l’arrondissement Ville-
Marie, paralysé par la course de formules électriques, les montants 
vertigineux consacrés à illuminer le pont Jacques-Cartier alors que 
ces montants auraient pu aider des itinérants de façon durable ou 
encore à la décision du maire de faire des travaux majeurs partout 
en ville, en même temps!

Les décisions de M. Coderre ont de très lourdes conséquences 
tant sur le quotidien des millions de personnes qui vivent ou fré-
quentent Montréal que sur l’activité économique de la Métropole.

On ne peut passer sous silence ce qui se passe dans l’arrondisse-
ment Ville-Marie où se situe le Village et dont le maire non élu est 
nul autre que M. Coderre. Alors qu’en période électorale, il s’était 
engagé à changer les choses dans un des arrondissements les plus 
négligés de Montréal, il n’aura finalement strictement rien fait, lais-
sant perdurer le néant qui fait du Village ce qu’il est actuellement. 
Ce n’est pas parce qu’un nouveau bar ouvre sur la Ste-Cath, qui ne 
s’adresse d’ailleurs pas à la clientèle gaie, qu’on peut parler d’une 
revitalisation majeure du quartier gai, comme le mentionnait récem-

ment un article publié dans le journal La Presse. Denis Coderre 
a été un échec total pour l’arrondissement, sauf pour apparaître 
à quelques événements publics ou à quelques cérémonies en 
mémoire d’Orlando ou autres, concrètement il n’aura malheureu-
sement rien fait. La mendicité, la violence, l’itinérance, la drogue, la 
prostitution y sont toutes aussi présentes qu’il y a 4 ans.

Plus ça change plus c’est pareil!
Depuis le 4 août, Gay Globe Magazine a tenté par tous les moyens 
possibles d’avoir une entrevue avec la candidate Valérie Plante. 
2 courriels ont été envoyés au siège de Projet Montréal via le for-
mulaire de contact de leur page Web. Deux autres courriels ont 
été envoyés à leur boite générale info@. J’ai faxé une demande 
au siège social qui est restée sans réponse et lorsque j’ai réussi 
à obtenir le numéro de téléphone du responsable des médias, 
Monsieur Youssef Amane au 438-832-1221, ce dernier s’est vite 
empressé de m’expliquer que les communications étaient terribles 
au parti mais que si je lui transmettais le courriel directement, il 
allait y donner suite le même jour. C’était le 3 octobre. Le 6 et le 
10 j’ai retourné deux rappels, aucune réponse. Et quant à sa boite 
vocale téléphonique, elle est pleine depuis quelques jours. Valérie 
Plante ne veut pas parler aux gais qu’elle représente pourtant dans 
Ville-Marie. Ça commence bien mal pour elle côté image. Nous 
avions des questions spécifiques pour le Village et l’amélioration 
des conditions de vie des personnes homosexuelles dans les 
HLM, mais Madame Plante ne veut rien savoir. Pourquoi risquer 
une entrevue avec les gais si, de toute façon, en devenant maire 
de Montréal, elle devient automatiquement maire NON-ÉLUE de 
Ville-Marie! Jamais la communauté gaie n’aura été aussi négligée!

http://www.gayglobe.net


LE DOCTEUR RÉJEAN THOMAS REÇOIT UN 
PRESTIGIEUX DOCTORAT HONORIFIQUE

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Pinterest

Le Président et fondateur de la Clinique l’Actuel à Montréal voit 
ses années de travail en prévention, traitement et recherche sur 
le VIH récompensées par l’Université du Québec à Montréal qui 
lui attribuera, en décembre, un Doctorat honoris causa, un des 
plus prestigieux honneurs dans le monde universitaire. Cette dis-
tinction est tout à fait méritée car son travail est connu et reconnu 
non seulement au Québec, mais partout dans le monde où le nom 
de Réjean Thomas est cité en exemple pour la lutte contre le VIH. 
Le docteur Thomas est aussi aimé et apprécié de ses patients qui 
trouvent en lui une source intarissable de connaissances sur le 
VIH et autres maladies sexuellement transmises. Comme aurait 
dit René Lévesque, notre ami Réjean Thomas est devenu «une 
sorte de grand homme», et nous l’en félicitons chaleureusement.

VIH/SIDA : bientôt un anneau vaginal
préventif?

(Destinationsante.com)

Pour réduire le risque de contamination par le virus du SIDA, les 
traitements préventifs se développent. Un nouveau dispositif pour-
rait ainsi permettre aux jeunes filles de se protéger lors des rap-
ports sexuels. Un anneau vaginal imprégné d’antirétroviral vient de 
prouver son niveau de sécurité et de tolérance auprès des moins 
de 18 ans. Son efficacité a quant à elle déjà été validée chez les 
adultes. Des résultats publiés à l’occasion de la conférence IAS 
2017 qui se tenait à Paris du 23 au 26 juillet. Un anneau souple 
et imprégné de dapivirine, un antirétroviral microbicide, inséré au 
fond du vagin. Voilà ce qu’ont mis au point les chercheurs de l’Inter-

national Partnership for Microbicides (IPM). 

Le SIDA tue encore!
(Destinationsante.com)

Alors que plus de 50% des séropositifs dans le monde ont à pré-
sent accès au traitement, presque autant n’y ont pas accès, ou de 
manière irrégulière. Ce qui favorise les résistances et les échecs 
thérapeutiques. Par conséquent, nombre de patients développent 
encore le SIDA, et en meurent. A l’occasion de la conférence scien-
tifique sur le VIH de l’IAS à Paris (23-26 juillet), Médecins sans Fron-
tières (MSF) appelle à plusieurs interventions, parmi lesquelles les 
tests de charge virale en routine, le dépistage et le traitement ra-
pides d’infections opportunistes majeures comme la cryptococcose.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Média

L’ACTUALITÉ VIH/SIDA EN BREF
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: I1.wp.com/experthrsolutions.co.uk

VIH: QUI DOIT-ON ACCUSER?

Avec la forte augmentation récente au Québec des arrestations et 
des accusations portées contre des personnes séropositives qui 
ont des relations sexuelles non protégées et qui n’informent pas 
leurs partenaires de leur statut sérologique, qu’elles soient indé-
tectables ou pas, il est certainement temps de commencer à par-
ler de la responsabilité des pseudo victimes qui, elles, acceptent 
d’avoir des relations sexuelles sans se protéger. Il s’agit de la dé-
responsabilisation sexuelle.

Seulement depuis le début de l’année 2017, 3 personnes ont été 
condamnées au Québec à des peines de prison parce qu’elles 
n’avaient pas divulgué leur séropositivité à leurs partenaires, alors 
qu’il n’y a eu aucune transmission de la maladie. La loi prévoit en 
effet que c’est le fait de ne pas mentionner le statut qui constitue 
une agression sexuelle grave et non le fait de transmettre le VIH. 
Pire, dans le cas de Chad Clarke, qui a plaidé coupable sur les 
conseils de son avocat pour susciter la clémence de la Cour alors 
qu’il avait certainement une défense à produire puisqu’au moment 
des relations sexuelles il ne se savait pas séropositif (le premier 
test positif est apparu après les relations avec ses partenaires) et 
qu’aucune personne n’a été infectée malgré tout, il s’est retrouvé 
avec une peine de 4 ans de prison et surtout, une mention à vie 
au registre canadien des délinquants sexuels, comme n’importe 
quel pédophile ou viol avec violence physique! Mais qu’en est-il 
de la responsabilité morale et criminelle des personnes qui ac-
ceptent d’avoir des relations sexuelles sans protection, ne sachant 
pas si leurs partenaires sont potentiellement infectés par le VIH ou 
d’autres maladies sexuellement transmissibles? Malgré toutes les 
campagnes de prévention, les publications visant à toujours mieux

faire connaître les modes de transmission du VIH et les méthodes 
de prévention faciles et efficaces comme le condom ou la PrEP, il 
existe encore dans notre société des milliers de personnes qui ac-
ceptent d’avoir des relations sexuelles sans protection, ne se sou-
ciant pas des conséquences. Et quelles sont ces conséquences? 
Nonobstant les effets sur la vie personnelle des personnes nouvel-
lement infectées, qui peuvent parfois causer des drames impor-
tants avec les conjoints, les familles et qui peuvent détruire des 
vies, il faut parler des conséquences économiques très graves que 
le comportement de ces personnes cause.

Selon la Société canadienne du SIDA, on estime que le coût direct 
pour chaque personne nouvellement atteinte en frais médicaux, in-
cluant les rendez-vous médicaux, les examens, les médicaments, 
en aides-soignants et services à domicile, pour la perte de pro-
ductivité au travail et la perte de qualité de vie est de 1,3 million$ 
pour la durée de vie du patient. C’est énorme! Et ces coûts sont 
absorbés et supportés par l’ensemble de la population québécoise. 
Les budgets de la santé sont directement affectés par la dérespon-
sabilisation de ces personnes et c’est là qu’il faudrait commencer 
à parler de judiciarisation et possiblement d’accusation de négli-
gence criminelle contre ces comportements.

Si on souhaite vraiment, du côté des autorités, combattre les com-
portements irresponsables causant des conséquences graves, je 
suis de ceux qui seraient pour qu’on commence à responsabiliser 
ceux qui, par insouciance ou déresponsabilisation, font en sorte de 
contracter la maladie, de même que ceux qui, sciemment, la trans-
mettent. Peut-être commencerions-nous à en voir des effets positifs!
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Découvrez le Jiftip, un « préservatif révolutionnaire » qui ne pro-
tège ni des infections sexuellement transmissibles, ni des gros-
sesses non désirées. Un dispositif à éviter ! Sur le papier, l’idée est 
séduisante : remplacer le traditionnel préservatif en latex par un 
simple petit sticker à coller sur le bout du pénis, au niveau du méat 
urinaire. D’après les fabricants, le Jiftip (c’est son nom) est efficace 
pour retenir l’urine et le sperme durant l’acte sexuel : un contracep-
tif révolutionnaire qui ne perturbe pas le plaisir, c’est le rêve, non ?

Non. Parce que d’après l’association Aides (qui lutte contre le 
Sida et les infections sexuellement transmissibles en France et en 
Europe), le Jiftip est non seulement inefficace... mais aussi dange-
reux. « Ce sticker, présenté comme une révolution pour remplacer 
le préservatif, ne protège pas du VIH et des autres IST » a expliqué 
l’association sur Twitter. 

Une publicité mensongère, donc, puisque le slogan du Jiftip est 
« Ressentez votre partenaire, ressentez la liberté, ressentez la 
sécurité ». En réalité, la syphilis, la gonorrhée, la chlamydia ou 
l’herpès génital, par exemple, se transmettent par simple contact 
avec la peau ou les muqueuses - un petit sticker n’est donc d’au-
cune utilité. La protection contre les grossesses non désirées est 
également toute relative... 

Les fabricants du Jiftip ont quand même assuré leurs arrières : sur 
le mode d’emploi du dispositif, il est précisé que le sticker est « non 
approuvé contre les IST ou pour la contraception ». Pire : sur le site 
officiel du Jiftip, on peut lire que le retrait peut s’avérer douloureux 
au début. Bref, encore une « invention » qu’on va laisser de côté !

Moscou autorise la sortie d’un film
controversé sur Nicolas II

(L’Express.fr)

Les autorités russes ont autorisé la sortie d’un film retraçant la 
romance entre le dernier tsar de Russie Nicolas II et une balle-
rine, qui a provoqué la colère d’orthodoxes traditionalistes et de 
dirigeants des républiques russes du Caucase. Un député du parti 
au pouvoir, Vitali Milonov, connu pour avoir rédigé la loi réprimant 
la «propagande» de l’homosexualité, a dénoncé une «offense à 
la mémoire historique, une tentative de semer les graines diabo-
liques de la fermentation révolutionnaire», selon ses propos cités 

par l’agence Ria-Novosti.

Colombie: le premier mariage homosexuel à 
trois vient d’être officialisé

(La Dépêche)

Ils se sont dit oui le 3 juin, en Colombie. Alejandro, Manuel et 
Victor, sont tous les trois officiellement mariés. C’est le premier 
mariage homosexuel à trois reconnu dans le pays, même si les 
unions à trois ne sont pas si rares en Colombie... Cette union a pu 
être possible grâce à la «trieja», un régime patrimonial reconnu en 
Colombie. Si ce mariage est une grande première, c’est unique-
ment parce qu’il a été légalisé. German Rincon Perfetti, un avocat 
de l’association LGBTI a expliqué que ces unions à trois étaient 
fréquentes et que les couples homosexuels avaient même le droit 

d’adopter des mineurs.

Par: Top santé
Photo: The Daily Dot

JIFTIP: NE PAS UTILISER!!!
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Par: Roger-Luc Chayer

Photos: Gay Globe Magazine

TRÉSOR: LE MUSÉE GRÉVIN

Gay Globe Magazine, toujours à la recherche de petites trouvailles 
et de petits trésors à visiter au Québec, a fait récemment la décou-
verte du Musée Grévin de Montréal, situé au 5è étage du Centre 
Eaton, 705 rue Sainte-Catherine Ouest.

Quelle est l’histoire de ce musée fascinant aux centaines de per-
sonnages? La version montréalaise du Musée Grévin est partie in-
tégrante d’une chaîne dont l’origine est française. On retrouve donc 
des musées équivalents à Paris, à Prague et à Séoul. En 2014, Le 
groupe Grévin a annoncé vouloir ouvrir un musée de cire par an 
à travers le monde. Sur le plan de la billetterie, le Musée Grévin 
de Montréal est si populaire qu’il se place en troisième position de 
tous les musées locaux. Pas mal pour un musée de divertissement!

(Alfred Hitchcock en train de lire le script du film The Birds.
Photo: Gay Globe Magazine)

Plus de 120 célébrités y sont présentées dans des contextes 
très réalistes au point où, parfois, on a l’impression d’être entou-
ré d’autres visiteurs alors qu’il n’y a personne, que des person-
nages qui vous regardent. C’est d’ailleurs ce qui est arrivé à notre

entrée dans le musée, alors que je voyais Madame Denise Bom-
bardier assise sur un sofa en train d’attendre quelqu’un. Voulant al-
ler la saluer, j’ai réalisé assez vite que c’était un des personnages, 
fou rire dès le début, mais tout de même saisissant de réalisme!

Selon Wikipédia, le musée montréalais présente plus de 120 per-
sonnages de cire allant d’Albert Einstein au Mahatma Gandhi, en 
passant par Michaël Jackson ou Alfred Hitchcock et mettant en 
scène le hockey sur glace ainsi que Bed-in for Peace au Reine 
Élisabeth de Montréal. Avec à sa tête le Chef pâtissier français 
Christian Faure, premier ouvrier de France, le Café Grévin situé 
à la sortie, se veut une reproduction d’un bistro parisien avec une 
gastronomie québécoise d’inspiration française.

La multitude de scènes présentées démontre la grande imagina-
tion des créateurs du musée et l’activité est tout à fait agréable. 
La plupart des personnages sont très ressemblants, comme celui 
de la Reine Élisabeth II ou du Général Charles de Gaulle, mais la 
reine incontestée et incontestable des lieux est l’éternelle Céline 
Dion, à qui on accorde la toute première position, la scène la plus 
spectaculaire et visible, juste avant la sortie du musée. Céline y est 
présentée dans toute sa gloire et ses yeux parlent tellement que 
la diva semble vivante et n’attendre que nos applaudissements. 
Même chose avec la Reine du Village Mado Lamotte et notre ami 
René Angelil. Un musée à voir absolument, d’autant plus qu’il a été 
fermé quelques jours en janvier dernier pour se refaire une beauté 
tant pour des rénovations que pour la finition et la présentation 
des modèles. Un beau travail d’artisans qui fera aussi plaisir aux 
enfants. Nous y reviendrons avec une visite des rénos sous peu.

http://www.grevin-montreal.com
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Par: Roger-Luc Chayer

Photo: Maclean’s

LE FENTANYL EST ARRIVÉ!

Ça y est, le fameux Fentanyl, qui a fait des centaines de morts à 
Vancouver depuis le début de l’année, est arrivé à Montréal pen-
dant la semaine de la Fierté gaie et il fait déjà des ravages auprès 
des utilisateurs de drogues. Rien qu’en 24 heures, dans l’arrondis-
sement Hochelaga-Maisonneuve, 7 personnes se sont retrouvées 
en surdose, nécessitant les services d’urgence pour les réanimer 
alors qu’elles frôlaient la mort.

Qu’est-ce que le Fentanyl au juste? Selon la Gendarmerie royale 
du Canada, il s’agit d’un puissant analgésique obtenu sur ordon-
nance qui est environ 100 fois plus concentré que la morphine. 
De nos jours, le Fentanyl est importé et vendu illégalement. Voici 
quelques faits additionnels sur ce puissant composé: 

Le Fentanyl est parfois mélangé à d’autres drogues,
notamment à l’héroïne et à la cocaïne;

Il est utilisé sous forme de comprimés qui ressemblent
à des médicaments vendus sur ordonnance;

Des surdoses se sont produites chez des personnes qui ne
savaient même pas qu’elles avaient consommé du Fentanyl;

Le Fentanyl est difficile à détecter, car il est sans
odeur et sans goût;

Il est souvent sous forme de poudre, de pilules,
de liquide ou de buvards;

Deux milligrammes de Fentanyl pur, soit l’équivalent de quatre 
grains de sel, peuvent suffire à tuer un adulte moyen;

L’exposition involontaire au Fentanyl pur - le fait d’en toucher 
ou d’en inhaler - peut causer des méfaits graves, voire la mort;

Le nombre de décès attribuables au Fentanyl
est à la hausse au Canada;

Sur le marché des drogues, on utilise aussi d’autres noms pour 
le Fentanyl dont Apache, China Girl, China White, Dance Fever, 
Friend, Goodfella, Green beans, Jackpot, Murder 8, Shady 80s, 
TNT et Tango and Cash.

Les signes et symptômes d’une surdose du Fentanyl sont:
Somnolence grave;

Respiration lente et superficielle;
Bleuissement des lèvres et des ongles;
Absence de réaction de la personne;

Gargouillis ou ronflements;
Peau froide et moite;

Contraction des pupilles.

Malheureusement, diverses formes de cette drogue circulent ac-
tuellement à Montréal et même si 6 arrestations ont été faites au 
courant du mois d’août, des millions de comprimés sont déjà en 
circulation, et mettent directement la sécurité et la vie des consom-
mateurs en danger. Il est important de connaître les signes de sur-
dose puisque certaines personnes ne savent même pas qu’elles en 
ont consommé. Le 25 août, deux hommes ont été retrouvés morts 
dans le Village!!! Lorsque Gay Globe a tenté d’obtenir le nombre 
d’interventions liées au Fentanyl de la part du SPVM au poste 22, 
dans le Village, on nous a répondu que la police ne comptabilisait 
pas ce type d’interventions, ahurissant! Un fléau me direz-vous en 
conclusion! Le plus triste dans toute cette histoire, c’est le nombre 
de personnes qui en mourront dans les prochains mois, car cesser 
de consommer des drogues est une des choses les plus difficiles 
à faire.



10
Par: Roger-Luc Chayer
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OÙ VONT LES SUBVENTIONS?

Il existe au Québec un programme important de lutte contre l’ho-
mophobie qui est géré par le Ministère de la Justice et qui n’existe 
à peu près nulle part ailleurs dans le monde. Ce programme, qui 
découle du Plan d’action gouvernemental de la lutte contre l’homo-
phobie 2011-2016, consiste à aider financièrement des projets qui 
visent à prévenir ou à combattre les préjugés, la discrimination 
fondée sur l’orientation sexuelle, l’identité de genre et l’expression 
de genre. Il vise aussi à favoriser la pleine reconnaissance des 
personnes faisant partie des minorités sexuelles au Québec.

Pour être admissible à une subvention, l’activité ou le projet doit 
être ponctuel, être réalisé en 12 mois ou moins et contribuer à l’at-
teinte, de façon significative, de l’un des objectifs du programme. 
L’aide financière peut atteindre 50 000$ et elle est versée une 
seule fois pour une période maximale de 12 mois.

Gay Globe a obtenu la liste des projets retenus pour les années 
2016-2017 et pour un montant total de 550,500$ de subventions, 
ces sommes sont essentiellement consacrées à des projets visant 
à démystifier l’homosexualité auprès de populations éloignées ou 
pour mieux expliquer la réalité des communautés gaies dans les 
écoles, etc. Un fait important qu’on peut observer dans le choix 
des organismes et projets retenus par le bureau chargé d’évaluer 
les demandes est qu’on a principalement retenu des projets dont 
les résultats peuvent difficilement être évalués.

En effet, si on doit attribuer des fonds publics à des projets, le contri-
buable est certainement en droit d’en connaître les retombées. Pour 
la plupart des activités retenues, nous sommes loin de pouvoir en

apprécier les résultats, l’efficacité, l’efficience et c’est ce dernier 
mot qu’il faut expliquer... L’efficience, selon Wikipédia, «est un 
composant important de la mesure de la performance. C’est l’opti-
misation de la consommation des ressources utilisées (intrants) 
dans la production d’un résultat (extrant). Elle se mesure à partir 
de rapports entre les résultats obtenus et les ressources utilisées.»

Pour y aller plus concrètement, prenons l’exemple de Jeunesse 
Idem, un «milieu de vie dynamique pour la jeunesse allosexuelle+» 
en Outaouais, subventionné pour la réalisation d’activités dans le 
cadre d’un milieu de vie pour jeunes allosexuels de Gatineau qui a 
reçu 12 500$. Peu importe le nombre de participants, de soirées, 
l’impact de ces activités non définies, on accorde une somme tout 
de même substantielle alors que les résultats sont totalement abs-
traits. On peut toutefois lire dans le rapport obtenu par Gay Globe 
de nombreuses activités très concrètes qui auront certainement 
des retombées positives pour la société en général.

MAINS Bas-St-Laurent: 18,000$, Toxic-Actions: 15,000$, Escale 
Centre-Ville du secteur Saint-Félicien: 10,000$, GRIS-Québec: 
20,000$, Alliance Arc-en-ciel de Québec: 20,000$, GRIS-Estrie: 
20,000$, IRIS Estrie: 15,000$, Corporation de développement 
communautaire du Haut-Saint-François: 9,000$, Coalition des fa-
milles LGBT: 25,000$, Fondation Jasmin Roy: 21,000$, Centre de 
solidarité lesbienne: 10,000$ (pour l’organisation d’une seule jour-
née de visibilité lesbienne!!!), Centre communautaire des gais et 
lesbiennes de Montréal: 10,000$. La plus importante subvention, 
près de 10% du budget total, a été attribuée à la Coalition d’aide à 
la diversité sexuelle de l’Abitibi-Témiscamingue: 49,000$.
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Zambie: le test de VIH désormais
obligatoire pour tous
(http://fr.africatime.com)

L’annonce a été faite lors du lancement de la Journée nationale de 
conseil et de dépistage du VIH et des aides au VIH dans la capi-
tale, Lusaka. « Je dois avouer qu’il y avait des collègues qui ont 
estimé que cette politique porterait atteinte aux droits de l’homme, 
mais que personne n’a le droit d’emporter la vie de quelqu’un. De 
la même façon, nous ne vous consultons pas pour consentement 
lorsque nous testons le paludisme, nous allons vous attendre et 
vous tester pour le VIH et nous vous conseillons et si vous êtes 
positif, nous allons commencer par un traitement », a déclaré le 
chef d’état zambien. Cette démarche s’inscrit dans cadre des ef-
forts visant à libérer la Zambie sans aide d’ici 2030, le counseling 

et le traitement ne sont plus volontaires.

De nouveaux liens interactifs pour les
annonceurs de Gay Globe Magazine

(Gay Globe Magazine)

Tout le monde sait que le magazine Gay Globe est offert en version 
papier, mais aussi en PDF téléchargeable directement sur notre 
site web au www.gayglobe.net. À compter de cette édition, les an-
nonceurs qui le souhaiteront pourront faire placer un lien sur leur 
publicité qui mènera à la page de leur choix, ce qui permettra aux 
lecteurs d’aller directement sur le site du client pour en savoir plus. 

Une excellente nouvelle aussi pour les sujets d’actualité!

Découverte de 147 nouvelles lettres d’Alan
Turing à l’université de Manchester

(Sciences et Avenir)

Est-il encore besoin de présenter Alan Turing, mathématicien et 
cryptologue de génie, auteur du test éponyme encore aujourd’hui 
utilisé en intelligence artificielle? C’est également le Britannique qui 
a permis de décrypter le code de la machine Enigma, utilisée par les 
nazis pour communiquer. Pour connaître une destinée tragique: le 
mathématicien a mis fin à ses jours en 1954, âgé de 41 ans seule-
ment, après une accusation d’homosexualité (illégale dans l’Angle-
terre encore puritaine de l’époque) l’ayant contraint à subir une cas-
tration chimique. Or un lot inédit de 148 documents, appartenant à 
la riche correspondance entretenue par Turing, a été retrouvé dans 
un vieux classeur dans les archives de l’université de Manchester.

Ces documents n’avaient pas vu la lumière depuis au moins 30 
ans! Ces nouveaux éléments, qui concernent la correspondance 
professionnelle du chercheur de 1949 à sa mort en 1954, viennent 
s’ajouter à des archives déjà denses: près de 3.000 lettres, pho-
tographies et coupures de presse aujourd’hui archivées au King’s 
College, à Cambridge, avaient déjà été numérisées pour être 
accessibles en ligne. Découverts en mai 2017, les 148 nouveaux 
éléments n’ont été divulgués que fin août 2017, le temps de pro-
céder à leur classement et archivage. Il est possible de venir les 
consulter sur place à Manchester (les documents n’ont pas encore 
été numérisés), mais un catalogue en ligne permet d’en explorer 

les descriptifs.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Média
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Lettre ouverte de Jean-François Lisée, député 
et chef du Parti Québécois au maire

Denis Coderre
(Jean-François Lisée)

Vous me savez partisan d’une réelle décentralisation des pouvoirs 
et d’un statut pour la métropole. Je m’y étais engagé lorsque j’étais 
ministre de la métropole et l’ai appuyé comme chef du Parti Québé-
cois. J’estime d’ailleurs que la loi votée par le gouvernement libéral 
est encore trop timide. En habitation, par exemple, j’aurais aimé 
donner davantage de latitude à Montréal pour mieux répondre aux 
besoins criants de logements sociaux et abordables.
Je dois cependant exprimer mon désaccord total avec votre tenta-
tive d’utiliser le statut de la métropole pour vous soustraire aux lois 
de l’Assemblée nationale portant sur la laïcité et le vivre-ensemble. 
Monsieur le maire, Montréal fait partie du Québec. Les Montréalais 
sont membres de la nation québécoise.

Dans votre prétention d’exclure Montréal des décisions de l’As-
semblée nationale, vous semblez oublier un élément essentiel. 
Les Montréalais sont représentés à l’Assemblée nationale par des 
députés de plusieurs partis. J’en suis. Les questions d’immigration 
et de laïcité font partie des enjeux qui déterminent le vote des élec-
teurs montréalais au moment de leur choix de députés.

Vous indiquez avec raison que les décisions que nous pourrions 
prendre sur le port de la burqa ou du niqab, par exemple, aura (sic) da-
vantage d’impact à Montréal qu’en régions. Vos collègues maires des

régions pourraient utiliser votre argument et se déclarer maîtres des 
décisions touchant la forêt, les mines, les pêches. Ils ne le font pas.

Vos déclarations de cette semaine font craindre une dérive mal-
saine. Souhaiterez-vous demain soustraire Montréal de certaines 
dispositions actuelles ou futures de la loi 101 ? Du Code du travail? 
Du Code criminel?

Le maire et les élus de Montréal sont des personnes importantes 
qui doivent bien sûr être consultées sur un ensemble de sujets qui 
peuvent avoir un impact sur la vie dans la cité. Les arguments que 
vous invoquez, par exemple, sur l’inapplicabilité de la proposition 
libérale quant au port du voile intégral à l’entrée des autobus sont 
parfaitement valides.

(Dans l’état actuel du projet de loi libéral, si on le comprend bien, 
certaines personnes devraient enlever leur voile si le conducteur 
veut vérifier que leur visage correspond à leur photo de leur carte 
Opus, pour éviter la fraude. D’autres qui ont un simple ticket en 
seraient exemptés. Ceux qui seront contrôlés pourraient deman-
der un accommodement!) C’est évidemment absurde. Comptez 
sur l’opposition du Parti Québécois pour faire valoir ces arguments 
avec force.

Mais les décisions concernant l’avenir de la nation sont prises à 
l’Assemblée nationale. Montréal a droit au respect. L’Assemblée 
nationale aussi.

Bien cordialement, Jean-François Lisée

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Média
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David est un personnage de la Bible, deuxième roi d’Israël, qui est 
présenté dans le récit biblique, avec son fils Salomon, comme l’un 
des deux fondateurs de l’ancien État israélite. Son histoire est racon-
tée dans le premier livre de Samuel et sa vie en tant que roi dans le 
deuxième livre de Samuel et au début du Premier livre des Rois. La 
tradition fait remonter son règne au Xe siècle av. J.-C., ce que des 
découvertes archéologiques du début des années 1990 tendent à 
corroborer même si le portrait qui en est brossé dans les Écritures et 
les épisodes qu’elles rapportent semblent largement légendaires.

Jonathan est un personnage biblique. Il est prince du royaume 
d’Israël à l’époque où son père Saül est roi. Les livres de Samuel, 
de l’Ancien Testament, rapportent qu’il se lie d’amitié avec le jeune 
David alors que celui-ci est désigné pour prendre le trône à Saül. 
La nature exacte de cette relation a depuis longtemps été l’objet 
de controverses.

La relation entre David et Jonathan est presque entièrement rap-
portée dans le premier livre de Samuel de l’Ancien Testament, mais 
la fin de leur histoire se trouve dans le livre second de Samuel. 
David, le plus jeune fils de Jessé, possédant « de beaux yeux et 
bonne apparence », fut élevé auprès de Saül, roi d’Israël, et terras-
sa Goliath, le guerrier géant des Philistins, avec une seule pierre 
lancée d’une fronde. Jonathan, l’aîné de Saül, fut immédiatement 
sous le charme dès leur première rencontre : « Or il advint, dès que 
David eut achevé de parler à Saül, que l’âme de Jonathan se lia à 
l’âme de David et que Jonathan l’aima comme lui-même.» «Jona-
than conclut une alliance avec David, parce qu’il l’aimait comme 
lui-même»; alors « [il] se dépouilla du manteau qu’il avait sur

sur lui et il le donna à David, ainsi que ses effets et jusqu’à son 
épée, son casque et sa ceinture.» Les gens d’Israël acceptèrent 
rapidement David parmi eux, non sans provoquer la colère et la 
jalousie de Saül qui essaiera à plusieurs reprises de tuer David. 
Apprenant l’une de ces tentatives, Jonathan avertit David et lui de-
manda de se cacher parce qu’il «avait beaucoup d’affection pour 
David. Finalement David choisit la fuite, cherchant du réconfort 
auprès de Jonathan, et une nouvelle fois forcé de fuir devant les 
tentatives de Saül d’attenter à sa vie. Un moment, alors qu’ils se 
retrouvent seuls, David dit à Jonathan, «Ton père sait bien que j’ai 
trouvé grâce à tes yeux.» «Alors Jonathan dit à David: «Ce que 
toi-même tu diras, je le ferai pour toi.» Ainsi Jonathan conclut une 
alliance avec la maison de David. Puis Jonathan recommença à 
adjurer David, au nom de son amour pour lui, car il l’aimait comme 
lui-même.» Jonathan fut si peiné de l’attitude de son père qu’il en 
perdit l’appétit plusieurs jours de suite. Il alla retrouver David dans 
sa cachette pour lui faire part de la situation, dangereuse pour ce 
dernier, et le priant de fuir. «David se leva d’à côté du tertre, il 
tomba le nez contre terre et se prosterna trois fois. Puis ils s’em-
brassèrent l’un l’autre et ils pleurèrent l’un sur l’autre, jusqu’à ce 
qu’il fût grand temps pour David. Alors Jonathan dit à David : «va 
en paix, puisque nous avons juré entre nous deux par le nom de 
Iahvé, en disant : Iahvé sera entre moi et toi, entre ma race et ta 
race à jamais !» Saül continua à pourchasser David. David et Jo-
nathan renouvelèrent leur alliance, et finalement Saül et David se 
réconcilièrent. Quand Jonathan est tué sur le mont Guelboé par les 
Philistins, David pleure sa mort en s’écriant, « Je suis en détresse 
à cause de toi, mon frère Jonathan, tu m’étais très cher, ton amour 
était pour moi plus merveilleux que l’amour des femmes !»

Selon: Wikimédia.org
Photo: Hemantsoreng.com/

CES GRANDS HOMOS DU PASSÉ
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ALLEZ, ON LANCE UNE MODE!!!

On dit toujours que les gais sont forts quand vient le temps de lan-
cer des modes ou de rendre «trendy» certaines marques de pro-
duits de consommation. Alors pourquoi ne pas lancer une mode 
«santé», mettre à la page de nouveaux comportements visant à se 
protéger et à protéger les autres de certaines conditions de santé 
très fréquentes chez les hommes gais?

Le temps est venu d’en parler, car avec l’avènement de maladies 
transmissibles très agressives, il faut peut-être commencer à ré-
fléchir à la responsabilisation. Prenons par exemple le cas de la 
gonorrhée, une maladie sexuellement transmissible autrefois ba-
nale depuis la découverte des antibiotiques. Or, depuis quelques 
années et depuis 2017 au Québec, il existe une variante de la 
gono qui résiste à tous les traitements connus. 

Selon l’Institut national de santé publique du Québec, sur les 1033 
souches testées en 2015 par le Laboratoire de santé publique de 
la province, près de 50% présentaient une résistance à au moins 
un antibiotique. La résistance à l’azithromycine est aussi passée 
de 1,2% en 2010 à 12,4% en 2015. Et, fait nouveau, deux cas 
de résistance à la céfixine ont été enregistrés en 2015, ces deux 
médicaments étant jusqu’ici les plus efficaces. La gono résistante 
et intraitable peut causer de graves problèmes de santé comme 
une augmentation du risque de contraction du VIH, la stérilité et 
des infections graves des testicules.

La tragédie dans tout ça, c’est que les hommes gais sont encore et 
toujours réticents à se protéger à tous les niveaux, même pour le 
sexe oral. Quand on demande à des hommes qui ont des relations

avec des partenaires multiples s’ils utilisent le condom, même pour 
le sexe oral, 100% répondent qu’ils ne le font pas, de peur de pas-
ser pour paranoïaques ou maniaques devant le partenaire. Même 
si la plupart des hommes interrogés disent qu’ils n’auraient aucune 
réticence à utiliser des condoms sans lubrifiant en latex ou en po-
lymères (qui ne goûtent rien) pour le sexe oral, ils ajoutent être 
gênés de le demander, mais accepteraient si on leur demandait.

Il faut pourtant se mettre dans la tête qu’il n’existe aucun vaccin 
contre la gono, la syphilis ou la chlamydia, pas plus qu’il n’existe 
de PrEP contre aucune autre maladie que le VIH! Si le taux d’infec-
tions au sein des hommes gais au Québec est toujours plus élevé 
que chez les hétéros, pour toutes les ITS (infections transmises 
sexuellement), c’est parce que nous sommes collectivement le 
vecteur, le moyen actif de transmission de ces maladies. 

Alors pourquoi ne pas lancer une nouvelle mode? Pourquoi ne pas 
changer totalement notre façon de penser en offrant aux parte-
naires une protection continue, peu importe l’acte sexuel? Si le mec 
refuse de porter un condom pendant la relation orale, out! C’est 
pas cool de transmettre n’importe quoi... Redonnons au condom 
son côté cool et festif! Plutôt que de le considérer comme une bar-
rière qui nuit au plaisir, considérons-le comme un jouet, un outil qui 
peut devenir très agréable en fait. Le condom n’est pas condamné 
à être un morceau de latex qui sent fort et qui goûte mauvais. Il 
existe des dizaines de sortes de condoms, des variantes de tex-
tures, de saveurs, de couleurs et de grosseur qu’il est important de 
découvrir, de même que des lubrifiants qui sont de vrais desserts! 
Allez go, «jamais sans ma capote» ou rien! C’est lancé...
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Statistique Canada est un des organismes au monde qui collecte 
le plus de renseignements sur la société en général, permettant au 
gouvernement fédéral de toujours mieux cibler ses programmes et 
objectifs. Grâce aux données recueillies, les Canadiens peuvent 
en savoir plus sur une foule de sujets incluant sur les couples de 
même sexe. Voici un portrait de ces personnes en chiffres... 

Le rapport date de 2015 mais les données ont été recueillies pen-
dant 5 ans. Selon le recensement, le nombre de couples de même 
sexe mariés a presque triplé entre 2006 et 2011, tandis que le 
nombre de couples de même sexe en union libre a crû de 15,0%. 
Par conséquent, les couples mariés représentaient environ 3 
couples de même sexe sur 10 en 2011, soit près du double de la 
proportion de 16,5 % observée en 2006.

64 575 — Le nombre de familles composées d’un couple de même 
sexe en 2011, en hausse de 42,4 % par rapport à 2006.
21 015 — Le nombre de couples de même sexe mariés.
43 560 — Le nombre de couples de même sexe vivant

en union libre.
0,8 % — La proportion de tous les couples en 2011 formés

par des couples de même sexe.
54,5 % — La proportion de couples de même sexe formés

par des hommes.
45,5 % — La proportion de couples de même sexe formés

par des femmes.
25,3 % — La proportion de l’ensemble des couples de même sexe 
formés par des couples mariés et des couples vivant en union libre 

qui sont âgés de 15 à 34 ans.

17,5 % — La proportion de l’ensemble des couples de sexe oppo-
sé formés par des couples mariés et des couples vivant en union 

libre qui sont âgés de 15 à 34 ans.
6,2 % — La proportion de l’ensemble des couples de même sexe 
formés par des couples mariés et des couples vivant en union libre 

qui sont âgés de 65 ans et plus.
17,8 % — La proportion de l’ensemble des couples de sexe oppo-
sé formés par des couples mariés et des couples vivant en union 

libre qui sont âgés de 65 et plus.
45,6 % — La proportion de tous les couples de même sexe au 

Canada qui habitent à Toronto, à Montréal et à Vancouver.
33,4 % — La proportion de tous les couples de sexe opposé au 

Canada qui habitent à Toronto, à Montréal et à Vancouver.

L’analyse de ces chiffres révèle des faits très positifs pour nos com-
munautés mais aussi des conclusions troublantes. Par exemple, 
l’augmentation des familles de même sexe est fulgurante, cela 
tient probablement au fait que les Canadiens se sentent en sécu-
rité lorsque vient le temps de dévoiler ce renseignement, mais en 
même temps, on constate que 3 fois moins de couples gais sont 
encore en couple passé l’âge de 65 ans, ce qui montre que les per-
sonnes de cette génération ont soit du mal à vivre ouvertement leur 
homosexualité ou qu’elles se retrouvent tout simplement seules et 
célibataires en plus grand nombre.

Un fait important démontré par cette recherche est que ceux qui 
souhaitaient une loi fédérale pour le droit au mariage avaient cer-
tainement raison de l’exiger puisque plus de 21,000 personnes se 
sont mariées depuis. La suite dans la prochaine édition...

Selon: Statistique Canada
Photo: Pinterest

COUPLES GAIS EN CHIFFRES
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En Inde, le respect de la vie privée devient un 
droit fondamental

(Lemonde.fr)

C’est une victoire historique pour les libertés individuelles en Inde. 
La Cour suprême a jugé, jeudi 24 août, que les Indiens bénéfi-
ciaient d’un droit fondamental à la vie privée. Cette nouvelle juris-
prudence pourrait avoir des implications importantes : il permettrait 
notamment de restreindre un gigantesque programme de relevé 
de données biométriques de la population et servir de fondement 
à la dépénalisation de l’homosexualité. « L’Inde ne pouvait espérer 
plus beau cadeau pour le 70e anniversaire de son indépendance 

», s’est félicité le quotidien indien Hindustan Times.

Ouragan Harvey: la maire de Houston attaquée 
sur son homosexualité

(RTL)

L’ouragan Harvey, une punition de Dieu ? C’est ce que semble 
penser Ann Coulter, une polémiste américaine. Dans un tweet à la 
tournure contradictoire posté lundi 28 août, Ann Coulter cite un ar-
ticle de Politico US en déclarant que cette théorie lui semble»plus 
crédible» que celle du réchauffement climatique. «Je ne crois pas 
que l’ouragan Harvey soit une punition de Dieu pour avoir élu une 
maire lesbienne, écrit-elle, mais c’est plus crédible que le réchauf-
fement climatique». Une référence à l’homosexualité d’Annise 
Parker, maire démocrate de Houston qui a épousé sa compagne il 

y a trois ans, après vingt-trois ans de vie commune.

Est-ce légal d’utiliser un logiciel-espion pour 
piéger son «fils gay»? 
(L’Expansion.l’Express.fr)

Une communication homophobe, dont s’excuse l’éditeur Fireworld, 
était destinée à vendre l’un de ses logiciels-espions. «Avez-vous 
des raisons de vouloir savoir si votre fils est gay? Découvrez les 
indices montrant une tendance homo, et une technique pour faire 
enfin éclater la vérité ci-dessous!» Ces mots ont été publiés dans 
un article sur le site de l’éditeur Fireworld. Ils font partie d’une 
communication clairement homophobe, destinée à vendre un logi-
ciel-espion. Qui vous permettrait, donc, de déterminer l’orientation 
sexuelle de vos enfants contre leur gré. Outre le caractère mora-
lement répréhensible de la démarche, l’article vante des services 
violant le droit à la vie privée, et potentiellement illégaux. L’article, 
depuis supprimé mais toujours visible en cache, a été révélé par 
l’association militante LGBT AmicaleJeunesRefuge. L’article vous 
conseille, si vous observez des prétendus signes d’homosexualité 
(selon eux, être timide, avoir une bonne hygiène de vie, aimer les 
«chanteuses divas» et lire des livres en font partie), de l’acheter. 
Moyennant jusque 439 euros, vous aurez alors les réponses à vos 
questions. Le piratage d’un compte est illégal, et passible d’une 
amende et d’une peine de prison. Une mention contenue dans 
le Code pénal, et que Fireworld indique bien sur son site, mais 
uniquement sous la forme d’un astérisque caché en bas de page. 
L’annonce en question contient aussi un titre qui incite au piratage 
du compte Facebook de l’enfant, tout en incitant vaguement l’adulte 
à être tolérant, tant que l’enfant «ne se met à devenir maniéré».
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À l’approche des élections au Québec et alors que la souverai-
neté revient au premier plan tant du côté du parti au pouvoir que 
chez les oppositions, il serait intéressant de se questionner sur 
les revendications historiques du Québec alors que le PQ ne veut 
pas de référendum sur la souveraineté durant son premier man-
dat, que Québec Solidaire et Option Nationale en veulent un dès 
le lendemain d’une victoire théorique, etc. Ayant eu à réfléchir à de 
nombreuses reprises sur les raisons de l’échec répété des réfé-
rendums au Québec alors que la population est toujours polarisée 
dans ses opinions, il m’est venu à l’idée que nos politiciens s’y pre-
naient peut-être mal au moment d’en parler. Nous savons tous, es-
sentiellement, que les anglophones votent à 99% toujours contre la 
souveraineté alors que les francophones toujours autour de 70%, 
et que les immigrants qui ont le droit de vote votent à près de 70% 
contre. Ça, c’est la réalité des deux derniers référendums et le 
résultat habituellement prévisible de chaque élection provinciale. 
C’est ce qui fait que la majorité francophone est toujours dirigée ou 
presque par un gouvernement décidé par la minorité anglophone.

Et pourtant, je pense que si la souveraineté était mieux expliquée à 
l’ensemble de la population, que l’on soit pour ou contre, le résultat 
pourrait changer et placer le Québec devant une conclusion plus 
crédible, plus près de ses aspirations, qu’elles soient au sein de 
la fédération canadienne ou autrement. Selon moi, les souverai-
nistes commettent toujours la même erreur. On n’explique jamais 
la différence entre la souveraineté et la république et c’est là que 
le débat devrait se faire. Quelle est la différence entre la souverai-
neté proposée par le PQ depuis 40 ans, la souveraineté sous la 
Couronne et la souveraineté sous la république?

Selon Wikipédia, la monarchie est dite constitutionnelle comme 
celle en vigueur au Québec, lorsque les pouvoirs du monarque 
sont définis par une constitution écrite qui fixe des lois fondamen-
tales prévoyant une séparation des pouvoirs. La monarchie est dite 
parlementaire lorsque le chef du gouvernement, nommé par le roi  
(ou la reine) lorsqu’il y en a un, est responsable devant le Parle-
ment, dans ce cas le monarque est le représentant de l’État au 
titre de chef de l’État. La reine Élisabeth II, dans le cas présent, est 
reine du Québec et chef de l’état québécois.

Toujours selon Wikipédia, la république désigne, avec le sens de 
régime politique se voulant démocratique, les États dont le chef est 
désigné par le peuple ou ses représentants. Dans ce sens, répu-
blique désigne le régime politique antinomique de la monarchie 
dans laquelle l’unité du pouvoir est symbolisée par une seule per-
sonne, appelée « monarque ». Cette définition n’implique pas que 
la république soit démocratique.

Là où je trouve que les souverainistes se tirent dans le pied, c’est 
qu’ils veulent toujours faire la souveraineté en même temps que la 
république, se débarrasser du Canada en même temps que de la 
reine, et c’est là que les Anglos n’embarquent pas. Si, à la place, ils 
proposaient la souveraineté du Québec face à la fédération cana-
dienne, tout en gardant la structure politique identique à l’actuelle, 
c’est-à-dire en conservant la reine comme chef d’état, je vous parie 
que les anglophones seraient nombreux à réfléchir plus sérieuse-
ment à cette possibilité. «La souveraineté sous la Couronne», ga-
rante de la démocratie et évitant les dictateurs républicains serait 
peut-être enfin une solution. Non? Écrivez-nous votre opinion!

Par: Roger-Luc Chayer
Image: La liberté guidant le peuple - Eugène Delacroix

RÉPUBLIQUE VS MONARCHIE



Par: Passeportsanté.net
Photo: dn-doctissimo.ladmedia.fr

MACHO: TROUBLES ÉRECTILES

Selon une étude menée par une équipe de chercheurs de l’univer-
sité de Minho, au Portugal, les machos seraient davantage concer-
nés par les pannes sexuelles que les autres hommes.

Les troubles de l’érection peuvent arriver à tous les hommes. Ces 
pannes sexuelles peuvent être dues à de grandes fatigues ou à 
des épisodes de stress. Cependant, selon une étude publiée dans 
la revue Journal of Sexual Medicine, les machos seraient davan-
tage touchés par les troubles de l’érection que les autres hommes. 
Les hommes qui font de leur virilité un étendard pourraient se 
mettre trop de pression et rencontrer des échecs plus fréquents.

Le stress de la performance est en effet un facteur aggravant de 
troubles de l’érection. Pour parvenir à cette conclusion, les cher-
cheurs portugais ont interrogé 300 hommes hétérosexuels et 300 
homosexuels. Ils ont ainsi pu constater que les hommes qui te-
naient des propos machistes tels que « un homme, un vrai, a sou-
vent des relations sexuelles », étaient aussi ceux qui souffraient le 
plus de pannes sexuelles.

Selon les auteurs de ces travaux, se concentrer sur ses propres 
performances plutôt que sur son partenaire et sur le plaisir qu’on 
aimerait lui procurer entraîne immanquablement des pannes. 

Les machos sont également les plus vulnérables en cas de 
troubles de l’érection, car ils interprètent ces pannes comme des 
handicaps qui menacent directement leur virilité. Il semblerait qu’il 
faudrait justement adopter le comportement inverse pour éviter les 
problèmes.

19

Les spécialistes de santé recommandent en effet de ne pas prêter 
trop d’importance à ces accidents de parcours afin de ne pas les 
dramatiser. Et c’est justement en se concentrant sur les sentiments 
amoureux, sur son plaisir et celui de sa partenaire que les hommes 
peuvent limiter les troubles de l’érection. Cependant, si ces 
pannes sexuelles deviennent trop régulières, il est préférable d’al-
ler consulter un médecin qui saura trouver la source du problème.

La dysfonction sexuelle masculine
(Passeportsanté.fr)

Les dysfonctions sexuelles et les troubles du désir peuvent toucher 
tout le monde. La sexualité censée être épanouissante peut alors 
peser lourd sur les épaules. Quel que soit le problème, il est sou-
vent difficile de discerner ce qui est lié à une atteinte physique de 
ce qui est psychologique. Les idées, les pensées et les sentiments 
ont autant d’importance que les manifestations physiques. On peut 
diagnostiquer une dysfonction érectile lorsque s’installe une inca-
pacité répétée d’avoir une érection ou de la maintenir suffisam-
ment. Elle ne doit pas être confondue avec la panne d’érection 
isolée ou occasionnelle. Baisse du désir. La panne du désir sexuel 
touche tout autant les hommes que les femmes. Une multiplicité de 
facteurs peut nuire au désir. Les hormones, les médicaments, l’état 
de santé, la dépression, l’anxiété, la relation de couple, la culture, 
les valeurs, la situation économique et le contexte social en sont 
quelques-uns. En fait, un véritable trouble du désir est diagnosti-
qué lorsque la baisse de libido survient sans raison apparente et 
persiste dans le temps. Les facteurs impliqués dans la dysfonc-
tion érectile peuvent aussi altérer le goût pour l’activité sexuelle.



Trinité-et-Tobago est un État insulaire des Caraïbes situé dans 
la mer des Antilles, au large du Venezuela. Membre du Com-
monwealth, la langue officielle en est l’anglais. Sa capitale est 
Port-d’Espagne. Trinité-et-Tobago est composée de deux îles dis-
tantes de 32 km l’une de l’autre: Trinité et Tobago dont Scarbo-
rough est le chef-lieu.

Réunies depuis 1889 sous une même administration coloniale et 
obtenant l’indépendance en 1962 au sein du Commonwealth, Tri-
nité et Tobago sont les îles les plus méridionales de la Caraïbe. 
Ces îles des Antilles sont localisées à 12 km au large du Venezue-
la, à proximité du golfe de Paria. Les principales villes sont Port-
d’Espagne avec 50 076 habitants, San Fernando (30 115 habi-
tants) et Arima (29 483 habitants). L’État compte plus de 1,3 million 
d’habitants. La principale agglomération est l’East-West Corridor 
qui regroupe 41 % de la population. Le pays est occupé par trois 
chaînes de montagnes dans la partie nord qui sont la continuité de 
la cordillère vénézuélienne, Northern Range et Southern Range. 
L’altitude maximale du pays est atteinte au Cerro del Aripo qui 
culmine à 940 mètres.

En 2015, la population de Trinité-et-Tobago est estimée à 1 222 363 
habitants. La plupart (94,2 %) communique en anglais. La densité 
de la population est, en 2011, d’environ 263 hab./km2. Le taux de 
fécondité est estimé à 1,71 enfant par femme. Le taux de mortalité 
est proche de 8,1 ‰ tandis que le taux de mortalité infantile à 24,4 
‰. L’espérance de vie est d’environ 70 ans. Le taux d’homicides a 
été en 2008 de 44,3 pour 100 000 habitants. Le taux d’urbanisation 
reste faible (50,8 %) par rapport à la moyenne sud-américaine.

Avec un PIB de 20,38 milliards d’euros en 200910, Trinité-et-To-
bago est l’un des États les plus dynamiques de l’espace Caraïbe 
grâce à l’essor, depuis 1907, de son secteur pétrolier. Malgré cer-
taines difficultés dues au premier choc pétrolier (1973), il connaît au 
XXIe siècle une situation florissante grâce aux nouveaux investis-
sements étrangers. La quasi-totalité de la population est alphabète 
(99,7 % des hommes et 99,6 % des femmes). Deux universités 
publiques sont présentes à Trinidad-et-Tobago : l’Université des 
West Indies (UWI) et l’Université de Trinidad-et-Tobago (UTT). Tri-
nité-et-Tobago est membre : de l’ONU (Organisation des Nations 
unies), de l’OEA (l’Organisation des États américains), de l’AEC 
(Association des États de la Caraïbe), de la CARICOM (Commu-
nauté caribéenne) et du Commonwealth.

Le créole trinidadien à base lexicale française, proche du créole 
guadeloupéen et du créole martiniquais, est aujourd’hui peu 
employé et, de là, moins compris. Cependant, des personnes 
le parlent encore couramment dans certains villages du nord de 
l’île. Il y a aussi des créoles à base lexicale anglaise. Ce sont le 
créole trinidadien à base lexicale anglaise et le créole tobagodien. 
Au XIXe siècle, une forte immigration indienne fut organisée pour 
remplacer les esclaves dans les plantations. En conséquence, la 
culture trinidadienne comporte un important héritage indien. Il se 
retrouve notamment dans la musique et la cuisine.

L’homosexualité est interdite dans l’état de Trinité-et-Tobago. Pour 
un acte homosexuel de sodomie, les personnes l’ayant pratiqué 
peuvent être condamnées à 25 ans de prison. Pour les autres pra-
tiques, la peine est de 5 ans.

Selon: Wikipédia.org
Photo: Images.trvl-media.com

CES PARADIS HOMOPHOBES
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Par: Roger-Luc Chayer
Image: Media.npr.org

NALOXONE VS FENTANYL

Depuis l’avènement de la crise du Fentanyl à Montréal, cette 
drogue extrêmement puissante qui est à l’origine de plus de 2800 
décès au Canada depuis janvier et de 9 hospitalisations par jour 
au Québec, on parle de plus en plus du Naloxone, le seul antidote 
qui, lorsqu’il est administré au bon moment et de la bonne façon, 
peut sauver la vie des personnes en surdose.

Le Gouvernement du Québec a annoncé récemment qu’il allait 
mettre à la disposition de tout le monde, via les pharmacies et gra-
tuitement, des seringues de Naloxone afin que le produit soit plus 
facilement accessible et puisse sauver le plus de vies possible, car 
jamais dans l’histoire, les drogues n’auront causé autant de décès. 
Pourquoi? Les utilisateurs réguliers de drogues comme l’héroïne, 
la cocaïne, le GHB, etc. sont habitués à consommer des subs-
tances qui ne sont pas pures, mais coupées avec un peu n’importe 
quoi pour arriver à un effet optimal au moindre coût. 

Or, depuis quelques années, le Fentanyl, un médicament 60 fois 
plus puissant que la morphine ou 10 fois plus puissant que l’hé-
roïne, est utilisé pour couper les drogues. Le problème est que le 
Fentanyl est si puissant que même avec l’équivalent de 3 grains de 
sel, une personne peut se retrouver en arrêt respiratoire et mourir 
en quelques minutes. Ce médicament est facile et peu coûteux à 
synthétiser, il provient souvent de la Chine et la plupart des utilisa-
teurs de drogues ne savent même pas que ce qu’ils prennent peut 
contenir du Fentanyl ayant servi à la couper. C’est ce qui s’est pro-
duit avec deux utilisateurs d’héroïne mi-septembre à Montréal qui 
croyaient s’injecter leur drogue et qui sont tombés en arrêt respira-
toire alors que leurs seringues n’étaient même pas encore vides.

Voici donc qu’entre en scène la Naloxone que le Gouvernement 
souhaite rendre disponible gratuitement dans toutes les pharma-
cies. Plusieurs personnes se posent des questions sur le méca-
nisme de distribution et sont inquiètes, avec raison, quant à leur 
vie privée. Prenons le cas d’un utilisateur de drogues qui voudrait 
se munir de l’antidote en prévention. Lorsqu’il ira à la pharmacie 
demander sa Naloxone, il est certain que le pharmacien, afin de 
justifier sa distribution et se faire rémunérer par l’État, devra exiger 
une carte d’assurance-maladie. Est-ce que le client sera alors fiché 
par le pharmacien comme un utilisateur de drogues? Est-ce que la 
Régie de l’Assurance-Maladie connaîtra alors l’identité de celui qui 
vient de se procurer une dose de Naloxone? Même chose avec le 
propriétaire d’un bar qui voudrait avoir une seringue en prévention, 
nous savons tous qu’il arrive fréquemment que des utilisateurs de 
drogues se piquent dans les toilettes publiques, bref, est-ce que le 
commerçant qui ira chercher la Naloxone devra lui aussi montrer 
sa CAM? Est-ce qu’il sera fiché comme un utilisateur de drogues 
à la Régie? Toute cette affaire soulève des questions importantes 
quant au respect de la vie privée des gens.

Afin d’en savoir plus, Gay Globe a demandé au Docteur Réjean 
Thomas de la Clinique l’Actuel de nous expliquer comment fonc-
tionnera cette distribution. «La confidentialité ne sera effectivement 
pas préservée et quant à la gratuité, en fait elle le sera pour les 
bénéficiaires de l’aide sociale. Pour les autres citoyens couverts 
par le système public RAMQ, il faudra débourser 25$ pour une 
dose. Enfin, la gratuité, comme pour les traitements des maladies 
sexuellement transmises, devrait se faire en octobre». Il s’agit donc 
de bien y penser, surtout pour la confidentialité.
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Il existe à Montréal de magnifiques oeuvres architecturales que 
peu connaissent et qui valent la peine d’être découvertes. C’est le 
cas d’un magnifique monument caché derrière le Grand séminaire 
de Montréal, le bassin français.

Unique étang de style Versailles au Canada, ce joyau de plus de 
deux siècles a été conçu par Antoine-Alexis Molin. Né à Lyon en 
1757, il arrive au Canada vers 1794, avec d’autres sulpiciens, 
ayant été chassé de France après la Révolution française. Il réa-
lise, à titre d’économe de la Compagnie des prêtres de Saint-Sul-
pice de Montréal, les plans du Collège de Montréal (1806) de la 
rue Saint-Paul, et supervise divers travaux pour les sulpiciens.

La date de construction exacte du bassin actuel n’est pas clai-
rement établie. Un premier bassin aménagé vers 1675 se trou-
vait à l’intérieur du fort alors qu’un deuxième, construit vers 1685, 
était situé à l’extérieur. Deux bassins sont représentés sur un plan 
datant de 1694 et dessiné par François Vachon de Belmont. Un 
troisième bassin aurait été aménagé entre 1731 et 1747. En 1801, 
Antoine-Alexis Molin note dans le Cahier des dépenses extraordi-
naires qu’un bassin existait déjà et qu’il ferait des travaux de net-
toyage avant de le modifier. Chose certaine, c’est Antoine-Alexis 
Molin qui a donné au bassin son aspect actuel.

Les sulpiciens occupent ce site dès 1676 où ils établissent une 
mission vouée à l’évangélisation des Amérindiens. À quelques 
installations sommaires s’ajoutent graduellement un ouvrage dé-
fensif avec courtines et tours ainsi que des habitations, une cha-
pelle et des bâtiments agricoles.

La mission amérindienne quitte le site en 1692 pour s’établir au 
Sault-au-Récollet. Dès lors, le fort des messieurs de Saint-Sulpice 
devient un lieu de repos pour les sulpiciens. La construction du 
Grand Séminaire en 1854 n’affecte pas la configuration du bassin. 
Le bassin a subi plusieurs campagnes de restauration, dont la der-
nière, vers 2000, a permis de le remettre en état après des années 
d’abandon. 

Le bassin a subi des travaux importants de restauration en 1980 
et en 2004 et a été classé monument historique en 2012. Toute-
fois, il est évident et pathétique d’en voir l’état actuel, visiblement 
abandonné alors qu’il devrait être mieux entretenu. Par exemple, 
un seul canard y patauge dans le peu d’eau au fond du bassin, une 
partie étant envahie par des algues nauséabondes. De l’autre côté, 
dans à peine quelques pouces d’eau, survivent 4 poissons rouges 
qui, immobiles, ne font que respirer à la surface pour économiser 
leur restant de vie. La forêt environnante est elle aussi clairement 
abandonnée. Gay Globe a contacté le Grand séminaire de Mon-
tréal pour connaître les raisons de cet abandon des lieux et de la 
cruauté envers les animaux qui y sont présents.

Monsieur Guy Guindon, porte-parole du Grand Séminaire, déclare 
essentiellement que le manque d’eau est causé par une faible 
pluie cet été et que comme le bassin est alimenté par une source 
naturelle, il est effectivement anormalement vide. Quant à l’unique 
canard, Monsieur Guindon nous explique que cela est causé par la 
prédation des oiseaux et des ratons laveurs. La présence d’algues 
serait naturelle et il termine en espérant plus de pluies à l’automne 
pour rétablir la situation.

Par: Roger-Luc Chayer / Selon la Ville de Montréal
Photo: Roger-Luc Chayer / Gay Globe Magazine

UN PATRIMOINE NÉGLIGÉ



Par: Roger-Luc Chayer
Image: Babyboomerwrites

MTL: APPEL À LA PRUDENCE

À la mi-septembre dernier, Gay Globe a été avisé d’une situation 
préoccupante voire inquiétante impliquant les agissements d’un 
individu au comportement suspect, et nous croyons qu’il est impor-
tant de vous en parler puisque ceci implique potentiellement une 
question de sécurité et de harcèlement.

Le 13 septembre dernier, un lecteur de Gay Globe Magazine qui 
souhaite garder l’anonymat a fréquenté un établissement gai à 
l’extérieur du Village, à l’extrême Ouest de l’arrondissement du 
Plateau-Mont-Royal. Lorsqu’il a réintégré son véhicule stationné 
derrière l’établissement, en sortant de son emplacement, il a re-
marqué une Mercedes noire garée sur la rue, qui bloquait partiel-
lement l’accès au stationnement de l’établissement. Un individu 
était à l’intérieur du véhicule et fixait du regard notre lecteur qui a 
pensé que la personne agissait ainsi parce qu’elle était mal à l’aise 
de bloquer l’accès. Sans se poser de question, notre informateur a 
quitté l’endroit, il était environ 15h30.

Se dirigeant vers le Village pour ses affaires et quelques rues avant 
d’arriver au lieu de son rendez-vous, il a remarqué qu’une voiture 
s’était glissée à sa droite dans les espaces pour se stationner sur la 
rue et qu’un individu lui faisait signe de baisser sa fenêtre. Étonné, 
il a baissé sa fenêtre et l’homme lui a demandé, avec un fort ac-
cent anglophone «vous sortez d’un établissement homosexuel?». 
Surpris, notre lecteur a répondu «oui!!». L’homme a ajouté «Il y 
avait beaucoup d’homosexuels sur place?». Le lecteur lui a répon-
du «pas tellement», étonné de se faire ainsi questionner. L’homme 
a alors ajouté «vous habitez loin?» et notre lecteur, franchement 
agacé par ces questions, a répondu «pourquoi vous voulez
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savoir ça???» et l’autre de lui faire signe qu’ils pourraient baiser 
tous les deux. Et c’est à ce moment que notre lecteur a reconnu 
l’individu du stationnement, des kilomètres plus loin. Offusqué, 
notre lecteur a décidé de quitter les lieux et il s’est quand même 
fait suivre quelques rues de plus par l’individu avant de prendre un 
virage opposé. Gay Globe, informé de cette affaire, a décidé de 
vous en parler dans ces pages parce que ce geste, cette filature, 
implique beaucoup plus que du harcèlement sexuel. Si notre lec-
teur ne s’était pas rendu à un rendez-vous et s’il s’était rendu direc-
tement chez lui, cet individu aurait été en mesure de connaître son 
adresse. Et qu’est-ce qu’il se serait passé ensuite? Prenons le cas 
d’un homme marié ou qui vit en couple. Si l’individu avait décidé 
de sonner à la porte de notre lecteur pour lui demander de coucher 
avec lui, vous pouvez imaginer les vies potentiellement brisées par 
ce geste absolument criminel! Et si cet individu, possédant main-
tenant l’adresse de sa victime, décidait de la faire chanter pour du 
sexe, vous imaginez les conséquences? Dans nos sociétés, il y 
a des fous et des pervers partout. Le fait de suivre une personne 
sans qu’elle le sache constitue un geste criminel passible d’accu-
sations sérieuses. Le fait de harceler sexuellement une personne, 
même entre hommes, constitue un délit tout aussi grave. Et je ne 
vous parle pas de la violation de la vie privée. Il n’y a pas vraiment 
de moyens de se prémunir de telles filatures sans devenir para-
noïaque, mais si cet individu se manifeste à nouveau, nous vous 
invitons à noter son numéro de plaque, ce que notre lecteur n’a pas 
pensé à faire, et de rapporter immédiatement l’affaire à la police qui 
procédera rapidement à l’identification de l’homme et à son arres-
tation. Contactez Gay Globe si ça vous arrive, nous vous aiderons 
avec les démarches.

http://www.gayglobe.net


On ne reviendra pas sur un fait incontestable que l’on peut obser-
ver depuis près de 10 ans, les applis et les sites web de rencontres 
gaies ont la cote, et pour la plupart des hommes sexuellement ac-
tifs de 16 à 55 ans, c’est là que ça se passe. Il existe de nombreux 
services, la plupart gratuits, et au Québec il en existe tellement que 
la compétition est féroce tant sur les cellulaires que sur les ordina-
teurs. Laissez-moi vous en présenter les principaux.

Un des plus vieux services de rencontres offerts sur le web au 
Québec est définitivement Gay411 qui offre un accès gratuit par-
fois limité, alors que le service payant est illimité. Le principe est 
simple, on regarde les photos des mecs et s‘il y en a qui plaisent, 
on peut les taguer comme «amis» et leur parler directement. 
Quand ils ne sont pas en ligne, le message se rend, mais ne sera 
lu qu’une fois le membre reconnecté. Le hic avec Gay411 est que 
la clientèle a fortement changé au fil des années et que le service 
a du mal à se renouveler et à recruter de nouveaux membres. Une 
visite permet effectivement d’y constater que la moyenne d’âge 
des membres est assez élevée, vers la cinquantaine, alors qu’il y a 
15 ans, la moyenne était beaucoup plus jeune. Pour les amateurs 
de «vintage», ils seront au paradis!

Un autre gros joueur au Québec est Grindr, qui, contrairement à 
Gay411, fonctionne sur les cellulaires en temps réel et est totale-
ment gratuit pour une certaine quantité de membres. Le principe 
consiste à se connecter et à voir les gens selon les différentes 
catégories offertes comme l’âge, le type de tribu, certaines affini-
tés, mais avec le grand avantage de recevoir le classement par  
distance, via le GPS.

Les membres de Grindr peuvent se connecter en temps réel et se 
donner rendez-vous parfois à quelques mètres de leur localisation. 
La moyenne d’âge des membres est plutôt jeune mais petit hic, le 
logiciel a servi à commettre certains actes de violence, des inva-
sions de domicile et des agressions homophobes dans plusieurs 
pays. Il faut donc être très prudent avec la géolocalisation. Avec 
ses 10 millions de membres dans le monde, Grindr est le premier 
service de rencontre et de sexualité chez les gais.

Hornet est aussi populaire ou presque que Grindr mais le logiciel, 
comme la plupart des autres, permet de mettre des photos plus 
osées en privé et de mieux gérer son propre contenu. Un autre 
avantage est qu’il peut être utilisé autant sur un cellulaire que sur 
un ordinateur. Le service est gratuit et on prétend qu’il serait utilisé 
par plus de 18 millions de personnes mais certains en doutent!

Badoo est un bon vieux service de rencontres web qui prétend 
avoir plus de 361 millions de membres. Construit sur la base d’une 
agence de rencontres, il permet d’inclure une foule de critères et 
le moteur propose ensuite des listes de personnes compatibles. Le 
service n’est pas gratuit par contre.

Il existe de nombreuses autres applis qui offrent un peu les mêmes 
services comme Blued, Gaydar, Lavendr, MaleForce, MonGars, 
PlanetRomeo, Scruff ou Wapo qui se distinguent selon quelques 
critères personnels. Le monde des rencontres gaies est devenu 
plus accessible que jamais tant dans l’offre de services que dans 
la gratuité. Il suffit de savoir ce que l’on cherche, quel genre de 
personne nous intéresse et le tour est joué. Amusez-vous bien!

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Imstilljosh.com
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Danny s’est suicidé le vendredi 8 septembre dernier. C’est son 
père qui l’a découvert pendu dans sa chambre. Il est parti à cause 
de la cruauté des gens face à ce qu’ils ne comprennent pas. Il est 
parti parce que des adultes se sont comportés comme des enfants 
jusqu’à tout récemment avec lui. Il avait 19 ans à son décès.

J’ai connu Danny il y a près de 8 mois alors qu’il tentait de com-
muniquer avec moi via le service Messenger de Facebook, comme 
de nombreux lecteurs d’ailleurs. Il voulait parler et il était 2 heures 
du matin. Clairement il en avait besoin. «Salut est-ce que je peux 
vous parler sans être jugé?» avait-il demandé. Et c’est depuis ce 
jour qu’il m’a raconté, par bribes et avec beaucoup de craintes, sa 
vie, ou du moins, ce que je crois être sa mort.

Tout a commencé lorsqu’il était jeune enfant. Sa mère, voulant 
l’amuser un soir de l’Halloween, l’a simplement déguisé en petite 
fille avec robe, coiffure et maquillage, et Danny avait adoré faire 
rire les voisins qui croyaient qu’il s’agissait d’une petite fille qui 
n’était pas déguisée. Lorsqu’il a voulu refaire la blague à l’école 
primaire quelques années plus tard, toujours pour l’Halloween, il a 
été attaqué physiquement par un jeune voyou de 6ème année qui 
n’avait pas apprécié s’être fait avoir. Il s’est fait battre et est resté 
traumatisé au point où son agresseur a dû être transféré d’école. 
En secondaire 2 ou 3, je ne me souviens plus trop de ce détail, 
Danny a participé à un bal masqué de son équipe sportive dont je 
tairai le nom afin de ne pas attirer l’attention sur elle. Croyant que 
les choses avaient évolué, il a décidé de se déguiser en Marie-An-
toinette avec grande robe louée chez un costumier et avec l’aide de 
sa soeur pour les cheveux etc. C’est à ce moment qu’un équipier 
est venu le voir pour lui demander «T’es trans ou travelo ou quoi?»,

en lui foutant une baffe au travers du visage. Il en a alors perdu 
ses lunettes et sa perruque est tombée. Humilié d’être traité ainsi 
alors que tout le monde avait le choix du costume qu’il allait porter 
et ne comprenant pas la réaction non seulement de l’équipier, mais 
celle du coach qui avait eu un fou rire en voyant Danny recevoir la 
baffe, il s’en est retourné chez lui le coeur brisé. Tout au long de 
nos conversations, Danny m’a maintes fois répété qu’il n’était pas 
du tout trans et qu’il ne se sentait aucune ambiguïté sexuelle tout 
autant qu’il n’avait aucun goût pour le travestisme. Il aimait simple-
ment se déguiser comme ça car ça faisait rire, mais souvent il en 
payait un prix qu’il ne comprenait pas. Certes, il était homosexuel, 
mais son orientation n’avait rien à voir avec le fait de se déguiser.

Il y a deux semaines, Danny a accepté de participer à un concours 
de drag-queens dans un bar de sa ville car on disait souvent de lui 
qu’il était l’homme le plus masculin qui savait le mieux se transfor-
mer en femme. Il ne savait pas chanter et n’avait jamais pratiqué la 
démarche etc mais bon, le prix offert était intéressant et il s’est dit 
qu’il allait tout faire pour gagner. Le concours se tient, il ne remporte 
même pas la 3ème position mais qu’à cela ne tienne, il a eu un plai-
sir fou. En rentrant chez lui aux petites heures du matin, sans s’être 
changé avant de quitter le bar, il s’est retrouvé encerclé par un 
groupe de jeunes ados qui se sont mis à le brusquer, exigeant des 
pipes et le traitant en pute. Il s’est retrouvé hospitalisé 2 jours et a 
perdu quelques dents. Danny ne s’est pas remis de cette dernière 
attaque qui lui a fait mal au plus profond de son être. Il m’avait dit 
à sa sortie d’hôpital qu’il allait devoir prendre des décisions, sans 
jamais mentionner la possibilité d’un suicide. Il s’est exécuté le 8 
septembre. Le plus triste, c’est qu’il laisse derrière lui tous ceux qui 
l’auront torturé, vivants. C’est injuste! C’est ça l’intimidation.

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Gay Globe Média
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L’ACTU DES STARS EN BREF

Que devient l’ex-basketteur Magic Johnson?
(Télé-Loisirs.fr)

Il est la légende vivante du basket américain. Earvin Johnson plus 
connu sous le surnom de Magic Johnson fête ce 16 août ses 58 
ans. L’occasion de se remémorer son incroyable palmarès :  «Most 
Outstanding Player» en 1979, cinq titres de champion, élu trois fois 
meilleur joueur des finales NBA, trois titres de meilleur joueur de la 
ligue, un titre de champion olympique, membre de la Dream Team 
et élu parmi les 50 meilleurs joueurs du cinquantenaire NBA.  De-
puis qu’il a mis fin à sa carrière en 1996 suite à sa contraction du 
VIH, il est devenu ambassadeur de la prévention contre le SIDA. 
Il est également commentateur sportif et brillant homme d’affaires, 
ce qui lui a permis de co-racheter la franchise des Dodgers de Los 
Angeles, cette fois-ci en baseball.  Marié depuis 1991 à Earlitha 
Cookie Kelly, le couple a eu un enfant Earvin III, qui n’est pas séro-
positif. En 1995, ils adoptent une petite fille, Elisa. Il a également 
un autre fils, André, né d’une précédente union. En février 2017, 
Magic est nommé président des opérations baskets des L.A La-
kers. Son rôle est aujourd’hui de superviser les arrivées et départs 
des joueurs de l’équipe, et donc de dénicher des nouveaux talents.

Karl Lagerfeld: il révèle n’avoir jamais eu de 
relations sexuelles avec son conjoint

(Prisma Presse)

Karl Lagerfeld est l’un des plus grands artistes de la mode. Le cé-
lèbre couturier organise des défilés de haute couture dans des dé-
cors improbables, fait de la fille de Vanessa Paradis un mannequin 
haute-couture, transforme Kristen Stewart en égérie Chanel. Côté 
vie privée, il a été le compagnon du dandy Jacques de Bascher, 
pendant 18 ans. Le créateur de tendance s’est confié sur sa rela-
tion si unique avec son compagnon déjanté. «J’ai infiniment aimé 
ce garçon, mais je n’avais aucun contact physique avec lui. Bien 
sûr, j’ai été séduit par son charme physique», avoue Karl Lager-
feld. Une relation amoureuse platonique qui a été mue par la pas-
sion que le directeur artistique de Chanel avait pour la vie de son 
conjoint. «Je suis un puritain total mais je trouvais les aventures 
de Jacques amusantes. Nous ne pouvions pas être plus éloignés. 
Je suis calviniste envers moi-même et totalement indulgent envers 
les autres», détaille l’artiste. Jacques de Bascher avait une vie très 
décadente alliant alcool et drogues dans les soirées déjantées de 

la capitale.

27



Claire monta l’escalier extérieur, poussa une lourde porte de chêne 
et se retrouva dans un décor cossu de velours rouge, de lustres 
de cristal, de parquets cirés et de tapis épais. La propriétaire des 
lieux l’accueillit d’un sourire et prit son manteau. Claire entra dans 
le bar. L’éclairage était tamisé, la musique discrète, et la clientèle 
exclusivement féminine. Parmi les colonnes et les plantes vertes 
étaient disséminées des tables surmontées de lampes à abat-
jour ; des femmes seules y lisaient des journaux, ou simplement 
buvaient un verre. Des jeunes gens passaient fréquemment entre 
les tables. Ils étaient beaux, portaient des chemises ajustées et 
des pantalons moulants. Parfois, ils s’arrêtaient pour échanger 
quelques mots avec la cliente à qui ils apportaient un verre ; par-
fois, ils s’asseyaient avec elle  ; parfois, ils la raccompagnaient 
lorsqu’elle allait chercher son manteau ; parfois, ils partaient avec 
elle. Claire s’assit et un grand blond taillé comme une statue ro-
maine vint rapidement prendre sa commande. Lorsqu’il lui apporta 
un gin tonic, Claire lui demanda si Kevin travaillait.
— Kevin ? Il vient de sortir. Voulez-vous que je l’appelle ?
Claire hocha la tête. Le grand blond revint peu après et l’informa 
que Kevin serait là dans quelques minutes. Il lui proposa de lui 
tenir compagnie en attendant  ; elle accepta et lui offrit un verre. 
Agréablement surpris, il s’assit près d’elle et lui demanda ce qu’elle 
faisait dans la vie.
— Professeur d’université.
— Wow, dit le grand blond avec admiration.
Elle n’avait aucune envie de s’étaler plus avant sur son existence 
et lui retourna la question. Il finit par lui avouer que sa copine venait 
d’accoucher ; l’argent se faisait rare. Elle l’écouta avec indulgence, 
elle aimait bien les escortes modèle standard, agréables à regarder

et avec quatre cents mots de vocabulaire. Ces garçons étaient en 
général complètement inoffensifs. Kevin était différent : il avait un 
cerveau et de la culture. Ça rendait la chose plus stimulante.
— Vous avez un accent français, vous venez de là-bas ?
— J’ai longtemps habité Paris.
— J’aimerais tellement visiter Paris. Il paraît que c’est tellement 
beau…
— Bonsoir, Claire, dit une voix derrière elle.
Elle se retourna. Kevin — deux cents livres de muscles surmon-
tées de longs et épais cheveux noirs — était derrière elle. Mais 
aujourd’hui, constata-t-elle avec un léger dépit, il avait ramené ses 
cheveux en arrière, noués en queue de cheval. Ça lui allait moins 
bien.
— J’ai reconnu vos cheveux, dit Kevin. Toujours Eva Marie Saint 
dans La Mort aux Trousses.
Il la vouvoyait depuis le début, ce qui était charmant. Sentant que 
sa présence n’était plus souhaitée, le grand blond remercia Claire 
pour le verre et s’éclipsa.
Quelques minutes plus tard, Claire et Kevin entrèrent dans une 
chambre d’hôtel de la rue Saint-Hubert, près de la gare routière. 
La chambre sentait le moisi et ils s’unirent en une étreinte âpre, 
sans douceur ni tendresse. Puis Claire se rhabilla, prit son sac et 
en sortit deux billets de cent dollars qu’elle posa sur le lit. Kevin la 
regarda faire et ne bougea pas.
— Tu veux plus ?
— Non. Je pensais... je pensais qu’on pourrait faire autre chose. 
Ça ne vous tenterait pas, toute une nuit ?
— Non. Je n’ai aucune envie de me réveiller dans un endroit pareil.
— Ce n’est pas ce que je voulais dire. On pourrait aller chez vous.

Par: Jean-Philippe Bernié / Jeanphilippebernie.blogspot.ca
Photo: Ville de Montréal
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Claire se raidit, un peu surprise. Elle répliqua :
— Notre arrangement actuel me satisfait et je ne vois pas de raison 
d’en changer.
Kevin la regarda sans mot dire et, pour la première fois depuis le 
début de leur relation, Claire se demanda ce qu’il pouvait chercher. 
Elle le connaissait depuis... depuis près de six mois, déjà. Voulait-il 
qu’elle le sorte de sa vie d’escorte, voulait-il qu’elle l’entretienne ? 
Et d’ailleurs, que faisait-il dans l’existence ? Il s’exprimait correc-
tement, il avait une bonne éducation ; il était sans doute étudiant 
quelque part. Les filles n’étaient pas les seules à devoir user de 
leurs charmes pour payer leurs frais de scolarité. Elle ne savait rien 
de lui et n’avait aucune raison d’aller au delà. Alors qu’elle restait 
silencieuse, Kevin ajouta :
— Si vous préférez, on pourrait aller chez moi.
Ça, c’était inattendu, et presque attirant.
— J’y réfléchirai. Merci pour la proposition.
Elle se rhabilla sous le regard de Kevin, toujours nu sur le lit. 
Lorsqu’elle enfila son manteau, il dit :
— Vous pouvez reprendre votre argent. Ce soir, c’est moi qui offre, 
mais à une condition.
— Laquelle ?
— Prenez votre mobile et ouvrez-le.
Claire obéit. Il continua :
— Voici mon numéro personnel. Mettez-le dans la mémoire de 
votre téléphone et appelez-moi un de ces jours.
Elle s’exécuta, reprit les billets et sortit de la chambre. En passant 
la porte, elle se retourna :
— Bonne nuit, Kevin.
— Bonne nuit, Claire.
Le jeudi matin, Monica glissa sous la porte de Claire Lanriel le rap-
port qui détaillait toutes les étapes de l’expérience qui menait à la 
couche striée. L’expérience recommencée était un succès total : le 
rendement des panneaux solaires était exactement le même que 
pour la manip’ précédente, supérieur à 50 % ! Et si elle essayait 
d’améliorer encore les choses en modifiant la composition de son 
mélange de solvants ? Elle se rendit à la bibliothèque pour cher-
cher des données physico-chimiques. En travaillant à plus haute 
température, les fibres seraient plus élastiques et le rendement de 
la synthèse pourrait être plus élevé...
— Bonjour, Christine, dit-elle en entrant.
La bibliothécaire sursauta. Décidément, elle ressemblait de plus en 
plus à une souris craintive !
— Bonjour, Monica. Vous allez bien ?
— Très bien ! Mes expériences avancent. Claire est très contente.
Une lueur d’hostilité s’alluma dans le regard noir de Christine Ver-
langes. Claire était particulièrement impopulaire auprès du person-
nel et Monica décida de la défendre.
— Vous savez, Claire est très exigeante, mais au fond c’est une 
bonne boss. Je suis contente de travailler avec elle. Elle forme bien 
ses étudiants.
Christine Verlanges pinça les lèvres.
— Je ne sais pas si elle les forme bien, mais je sais qu’elle en a fait 
pleurer beaucoup.
— Hein ?!
— Je me souviens d’un Chinois. C’était il y a quelques années.
Il devait finir sa thèse pour occuper un poste important dans une usi-

ne là-bas. Claire l’a contraint à faire des tas d’expériences supplé-
mentaires et il a dû rester un an de plus ici. À cause de ça, il a perdu 
l’emploi qui l’attendait. Elle a été inflexible. Elle l’a même menacé de 
ne pas signer les papiers dont il avait besoin pour ses visas. Le pauvre 
garçon était malheureux comme les pierres.
Monica ne sut que répondre. Claire n’irait quand même pas jusque-
là ! Et puis... l’attitude de Christine était curieuse. Elle avait toujours 
été discrète, effacée, en retrait... pourquoi se lançait-elle soudain dans 
des accusations aussi invraisemblables contre un des professeurs de 
département ?
— Vous avez un problème avec Claire ? demanda-t-elle d’un ton sec.
Le rouge monta aux joues de Christine et elle battit en retraite der-
rière son bureau. Bien sûr qu’elle a un problème avec Claire. Claire 
aime les gens compétents, décidés, qui savent ce qu’ils veulent, pas 
comme cette porcelaine désemparée de Christine Verlanges. Monica 
songea qu’elle avait, elle, les qualités requises pour être appréciée 
de Claire. Et si, après sa thèse, elle restait à Richelieu, continuait ses 
travaux de recherche et essayait, peut-être, de devenir professeure 
au département ?... Avec Claire Lanriel, elle ferait une équipe du ton-
nerre !
Deux étages plus haut, Claire ouvrait la porte de son bureau et décou-
vrait par terre le rapport de Monica. Elle le ramassa, le feuilleta rapi-
dement et, quelques minutes plus tard, s’attaqua à la rédaction d’un 
document intitulé : Déclaration de découverte : augmentation du ren-
dement énergétique de panneaux solaires. Inventeur  : Professeure 
Claire LANRIEL.
À peu près au même moment, Eric Duguet découvrait lui aussi une 
enveloppe glissée sous sa porte. Une enveloppe blanche, sans timbre 
ni adresse, où son nom était calligraphié en grosses lettres bleues 
majuscules.

La professeure Lanriel a truqué les résultats de sa thèse. Demandez 
au professeur Berthier.

Eric sortit en trombe de son bureau, s’engouffra dans l’escalier et dé-
boula dans la bibliothèque, faisant sursauter Christine Verlanges qui 
classait des revues sur un présentoir.
— Bonjour, Christine ! s’écria-t-il. Où cachez-vous les thèses ?
— Les plus récentes sont dans l’armoire du fond, entre les fenêtres, 
professeur Duguet. Les plus anciennes sont dans la réserve. Connais-
sez-vous l’année de celle que vous cherchez ?
— Oh, ça doit faire au moins quinze ans, peut-être vingt...
— Dans ce cas, regardez entre les fenêtres. Elles sont classées par 
ordre alphabétique.
Eric se dirigea vers le fond de la bibliothèque et revint un peu plus 
tard, dépité.
— Je ne la trouve pas... peut-être ne l’avez-vous pas.
— Je vais chercher dans la base de données, dit Christine en s’as-
seyant devant son ordinateur. Qui est l’auteur ?
— Claire Lanriel.
— Ah, mais le professeur Berthier l’a empruntée l’autre jour ! Je ne 
crois pas qu’il l’ait ramenée.

La suite de ce roman
dans la prochaine édition de

Gay Globe Magazine
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Très émue par l’histoire de vos deux invités de la dernière couver-
ture Khnoum et Niänk au point où je suis allée lire sur ces deux 
hommes et leur histoire est impressionnante. 

(Maryse P., Montréal)

Ce qui m’a semblé le plus magique pour ma part, est qu’il y a 
4300 ans, ces deux hommes pouvaient s’aimer ouvertement 
sans que personne ne juge, alors qu’aujourd’hui, dans plein 
d’endroits au monde, on traite les homosexuels comme des 
criminels. Le point commun avec les discriminations d’au-
jourd’hui est la religion. Ce sont les religions, selon moi, qui 
se sont mêlées de ce qui se passe dans nos culottes et dans 
nos chambres à coucher. Je serais pour une nouvelle révolu-
tion tranquille en ce qui me concerne!

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

J’ai suivi le dossier de Monsieur Steeve Biron depuis votre pre-
mière publication et je persiste à croire qu’il a été l’objet d’une er-
reur judiciaire et que ça n’aurait jamais dû se produire ainsi car les 
vrais criminels dans tout ça, c’est ceux qui acceptent d’avoir des 
relations sexuelles non protégées et qui les sollicitent.

(Benoît V., Québec)

Je ne suis pas certain de votre théorie mais je pense que ce 
que vous voulez dire, c’est que ceux qui ont des relations 
sexuelles en étant bottoms ou passifs ont plus de chances 
de contracter le VIH que les autres et que ces personnes, qui 
sollicitent ce type de sexualité, devraient être criminalisées? 
Je pense que tous ont droit à leurs opinions...

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

J’adore la section de films classiques sur le site de Gay Globe et je 
me demande comment vous faites pour choisir ceux qui vont rester 
plus longtemps et quel film ou quelle émission est plus populaire?

(Marco D., Laval)

Excellente question Marco. L’émission la plus populaire de 
tous les temps et depuis 10 ans reste toujours le documen-
taire «Dalida, les années Orlando» qui se place toujours dans 
les 10 vidéos les plus consultés sur le site. Ça me surprend 
toujours à tous les mois donc forcément on le laisse là et j’en 
profite pour remercier à nouveau le frère de Dalida, Orlando, 
qui nous a gracieusement offert le DVD et l’autorisation de le

diffuser. Cela dit, quant à la section des films classiques et 
autres émissions au http://www.gayglobe.us/tv.html, le prin-
cipe est simple, à tous les mois je regarde les films les moins 
consultés et ils sont remplacés par de nouveaux. Tant que le 
film est populaire et qu’il est visionné par un haut taux de visi-
teurs, il reste au menu. C’est ce qui explique que certains films 
ou documentaires sont sur le site depuis plusieurs années. 
Les documentaires sur les Golden Girls, sur la vie et la car-
rière des 4 vedettes de l’émission sont un exemple de cette 
longévité.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Est-ce qu’il est possible de s’abonner à la version papier car je ne 
vois pas comment faire dans le magazine ou sur le site?

(Luc F., Gatineau)

Oui c’est possible. Le coût d’un abonnement annuel est de 
90$ + Tx et comprend l’envoi des revues, à raison de 8 par an, 
dans une enveloppe qui ne comporte pas le nom du maga-
zine pour une plus grande confidentialité. Personnellement je 
trouve que le prix est un peu élevé et nous ne contrôlons pas 
trop ce coût qui est constitué du prix d’impression unitaire 
de la revue + des frais de l’enveloppe + des frais de poste et 
ce qui reste est la manutention. Je recommande par contre 
toujours aux lecteurs de s’abonner gratuitement à la version 
PDF à la place qui ne comporte aucun coût pour nous ni pour 
le lecteur. On peut s’abonner gratuitement en cliquant sur le 
bouton «Abonnement gratuit», en haut à droite de la page 
d’accueil de Gay Globe au www.gayglobe.net

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Écrivez-nous à info@gayglobe.net
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